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PARTIE I : Histoire de la psychologie expérimentale.

I- Les sources philosophiques.

1- Dualisme / monisme

2- Innéisme / empirisme (acquis).

II- Naissance de la psychologie scientifique.

1- La psychophysique du 19ème siècle (suite et fin).

2- La psychologie expérimentale (19ème – 20ème siècle).

3- L’école béhavioriste.

4- L’école gestaltiste(suite).

Loi de prégnance : Elle privilégie la solution la plus simple, les formes géométriques ont tendances à être privilégiées.

Loi de la familiarité : Nos connaissances antérieures, nos attentes, le contexte vont influencer l’organisation perceptive de l’intégration.

Loi de la symétrie : c’est la forme la plus complète qui est la mieux perçue car elle comprend un axe de symétrie.

Dernière étape : organisation perceptive.

Catégorisation de l’objet : l’individu va dénommer la forme qu'il perçoit.


Les limites de la gestalt :

· Il y a prédominances des recherches sur la modalité visuelle.

· Il y a aussi l’oubli du rôle de la motricité dans la perception. On perçoit les éléments qui nous intéressent puis on se dirige vers eux. La perception dépend aussi des actions qu'on a à faire.

· Il y a l’isomorphisme structural entre la perception et l’activité nerveuse.

· Il n’y a pas de caractère prédictif c'est à dire qu'il y a un manque de prédiction : c’est la loi descriptive.

Le renouveau de la théorie de la gestalt :

De nos jours, on l’appelle la théorie du liage perceptif. La perception est l’appréhension immédiate de la configuration c'est à dire qu'il n’y a pas de somme des sensations élémentaires.

Expérience de Beck : elle valide un des principes de la théorie.

· La ségrégation se fait sur la base de l’orientation.

· Les sujets vont être plus sensibles à l’orientation oblique c’est un indice pertinent pour la ségrégation.

Les nouvelles lois d’organisation perceptive (Rock et Palmer).
· Loi de contiguïté : Les éléments dans une même région vont être regroupés.

· Loi de connexité : Les régions ou éléments connexes sont particulièrement rapidement perçus.
· Loi de facteurs contextuels (Palmer et Bucher): L’orientation des barres dans un triangle biaise la perception.
5- Le cognitivisme.

Les changements précurseurs :


Le cognitivisme s’est inspiré du béhaviorisme. Comment les concepts béhavioristes ont-ils glissés vers le cognitivisme ?
Les auteurs étaient considérés au départ comme des béhavioristes.

Hull : On ne peut pas se rendre compte de la vie psychique que par le mécanisme Stimulus -Réponse ; il existe des variables intermédiaires hypothétiques qui ne sont pas directement observés mais que nous avons besoin pour nous en rendre compte. Cela va chercher à limiter le nombre de variable intermédiaire :

· La force de l’habitude (parallèle au renforcement) : Plus on a l’habitude, plus on réagit.

· Le niveau du besoin : C’est les besoins biologiques comme la faim ou la soif.

Piaget : C’est l’un des premiers à avoir étudié de manière complète le raisonnement, la perception de l’espace, le temps et les opérations intelligentes (calcul...). Il a proposé des théories complètes.

Tolman *: L’intention a déjà été étudiée par les béhavioristes. L’approche implique l’élaboration d’unités ou de structures : « Sign gestalt expectation  (SGE)». Ce sont des structures mentales qui s’organisent autour d’un ensemble d’informations :

· Les indices perceptifs de la situation de départ : « sign ».

· Un « signifié », c'est à dire le but.

· Un noyau reliant les deux premiers éléments ; au fur et à mesure de l’approche, le sujet va formuler des attentes qui vont lui permettre d’anticiper les buts. 

Premier groupe (Tolman) : Les animaux devront tourner à droite ou à gauche.

Deuxième groupe (Hull) : Les animaux devront toujours  tourner à droite.

Si l’approche se fait de type S – R, le groupe Tolman devrait faire plus d’erreurs que le groupe Hull. Si l’approche consiste en la structuration mentale d’indice : carte cognitive, l’approche du groupe Tolman devrait être la meilleurs.

Evolution des erreurs : le groupe de Tolman arrive à faire chuter les erreurs, tous les rats arrivent rapidement à trouver le but. Tolman s’est distingué du béhaviorisme car ce dernier voyait un sujet réactif alors que Tolman a fait des sujets actifs qui anticipent. A une approche élémentariste, il oppose une approche où des ensemble de signes et de réactions tirent une signification de la structure. Une approche complexe n’est pas une séquence automatisée de comportement (Watson), ni une suite de connexions S - R établies par renforcement (Hull) mais la construction d’une structure mentale. Un comportement est alors définit comme un ensemble d’action dirigé vars un but.

Bruner : Il a introduit l’étude des phénomènes cognitifs complexes (de haut niveau) non directement observable.

Bruner et Goldman (1947) : Ils ont fait une expérience sur la perception et la valeur attribuée aux objets : influence de la valeur d’un objet sur la perception.

La tache d’un groupe de 30 individus de 10 ans est de régler le diamètre d’un cercle lumineux pour qu'elle soit de même taille qu'un objet rond face à eux. Les sujets sont divisés en deux groupes :

Premier sous-groupe expérimental (20 individus) : ils estiment la taille de pièces de monnaies et les chercheurs font la distinction en fonction du milieu social de chaque individu (favorisé et défavorisé).

Second sous-groupe de contrôle (10 individus) : ils doivent estimer la taille de disques de cartons de la même taille que les pièces de monnaie.

Résultats :
· Le sous-groupe de contrôle présente de bon résultat, proche de la réalité.

· Le sous-groupe expérimental surestime la taille des pièces de monnaie et ce d’autant plus s’ils appartiennent à un milieu défavorisé.

Selon Bruner, la perception des choses est influencer par les valeurs que nous attribuons aux choses et par notre milieu social.

* Cf. Le comportement intentionnel chez l’homme et chez l’animal (1932) de Tolman.





